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celui qui vous é'onte, mécoutc—celui qui vous méprise, me mé-
prise—celui qui croira à votre prédicatiou sera sauvé—cc''\i qui

« n'y croira pas, sera perdu... »

Jésus-Christ n'a pas dit : Si vous ne lisez pas !a Bî^le, vous

serez regardé coin nie un païen et un publicain ; mais il , 'it : « si

vous n'écoutez pas l'Eglise, vous serez regardé comme . n païen

et un publicain. »

C'est donc une EglUe fjue Jésus-Christ est venu fonder, et non

un livre qn'il est venu faire écrire et lire. L'Evangile est la

propriété do l'Eglise, c'est u i de ses biens, c'est un do .ses o;rands

trésors, c'est elle (jui est chargée de le conserver et de l'expli-

quer au peuple Car c'est à elle seule et non aux individus

que la promesse est faite et la mission donnée.

Dire que Jésus-Christ et ses xVpôtres voulussent que ce fut par

la lecture de la Bible, interprétée par chaque individu, que Kîs

peuples fussent convertis, est une si «jjrande absurdité, ({ue j'ai

toujours do la peine à concevoir comment des hommes i[ui se res-

pectent peuvent la lai.sser tomber de leurs lèvres.

Tout le monde sait (ju avant linvention de l'imp'imerie, les

livres étaient aussi rares (;t au.s>i chers, qu'ils sont aujourd'hui

eommuns et à bon marché. Pendant 1-K)0 ans après Jésus-

Christ, il fallait tout écrire à la main. Or, pour écrire une lîible

entière, il fallait <lu temps considérable Bien peu de per-

sonnes savaient écrire chez plusieurs peuples, pre.s(jue eontam
ment en j^uerre. On a même les noms de plusieurs mis puis-

sants, qui ne savaient pas .-igrer 'eur nom. Pour se ]»rocurer

\x\\ livre aussi considérabh;, il fallait payer une <j:ran(h' somme
d'argent. Il était doue nltAobimiiii i'tnj>osnll)l(: à limniense ma-
jorité des Clirétieiis pendant 1400 rns d'avoir des Bibles et de

les lire Aussi l'histoire nous ar M'cnd que ^.endant la péri-

ode de temps (jui a précédé l'imprimerie, les peu pies se cotisaient

pour avoir une Bible qu'on d«,'p«*saifc dans l'Eg ise, oh \y l'rêtie

<in lisait tous les Dimancluîs quehjue partie, qu'il expli<juait an
peu|>le.

(yc n'est pas par la lecture de la Bible, mais .'/est par la pré-

dmitiou di'S Apôtn's env(tyés par ri']glise de Jésus-t'hrist, (jue

les Franyaid, les Anglais, les Allemands, les Espagnoles, les Tr-

laudais, les Crées, les liomains, et tous les autres peu[il(>s ont été

convertis, puisijUi' bien peu de personniîs parmi ces nations diver-

ses savai(înl lire, et (ju'un bien plus petit nombre encore étaient

on moyun de su procurer une Bible.—Que M. lloussy me nie

cela, s'il l'ose

Eh bien ! puisque c'est un fait certain que Jésus ('hrist a

voulu qu'v' son Eglise marchât à la conquête des âmes par la


